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TRÉSORS DES COLLECTIONS

Conception d’une icône
IMAGE SAINTE. Marguerite Bays 
(1815-1879) a donc été canonisée le 13 
octobre 2019, cent-quarante ans après 
sa mort. Le « portrait » de la Glânoise 
proclamée sainte, tel qu’il est imprimé 
par millions, a été hissé sur les murs 
du Vatican. De la couturière on ne 
connaît aucune photographie. Pour 
soutenir sa cause à Rome, il fallait 
néanmoins une image.

L’image « officielle », ci-dessous, 
date de 1929, quarante ans après la 
mort de Marguerite. Elle a été réali-
sée par une moniale de la Fille-Dieu, 
Sœur Augustine, qui s’est inspirée du 
crâne de Goton alors exhumé, et des 
portraits de deux dames : la Bulloise 
Philomène Eléonore Glasson-Progin 
et une Glânoise de Villaraboud 
nommée Donzallaz. Les deux res-
semblaient quelque peu, dit-on, à 
Marguerite. L’adorable « reconstitu-
tion » fut adoptée.

Or on ignorait, en 1929, qu’un portrait 
de Marguerite allait entrer en 1959 
dans les collections du Musée gruérien, 
offert par Mme Félix Felder. Il porte au 
dos cette inscription : « Le portrait de 
Marguerite Bays que Ovide Macherel a 
apporté en 1921 à Siviriez. » Son auteur 
l’a signé et daté : N. Haymoz - 16.5.55. 
Marguerite avait donc 40 ans lorsqu’elle 
a posé, selon toute vraisemblance, pour 
ce dessinateur.

Portrait fidèle ? Les postulateurs de la 
cause de Marguerite Bays, en quête de 
tout document utile, ont-ils pu ignorer 
l’existence du seul portrait réalisé de son 
vivant ? La Gruyère du 7 septembre 1996 
l’avait publié. Pourquoi diable aurait-il été 
écarté du dossier ? Goton elle-même et ses 
familiers avaient-ils prisé le travail du por-
traitiste ? Interroger aujourd’hui son regard 
et ses traits ne fait qu’épaissir le mystère. 

Michel Gremaud

Portrait de Marguerite Bays. N. Haymoz (1822 - 1901). Dessin à la mine de plomb. Musée gruérien
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Comme un torrent qui va là où il doit

INTERVIEW. À 79 ans, Michel Gremaud se retire du comité des AMG. Depuis quand a-t-il ici servi ? 
« Depuis le siècle passé », l’ancien journaliste ne sait plus au juste. Le Musée gruérien est son 
terrain de jeu depuis qu’il est tout gamin.

Votre madeleine de Proust ? 
Deux odeurs. D’abord celle de l’ancien 
musée, au Moderne. Odeur de biblio-
thèque, de vieux meubles, d’animaux 
naturalisés, effluves de la pipe d’Henri 
Naef, le conservateur. Mon père était son 
adjoint. Adolescent, mon job de vacances 
était de recouvrir les livres avec un fort 
papier jaune, puis d’y inscrire le titre et 
le code. Je m’improvisais gratte-papier. 

Ensuite, les odeurs de l’imprimerie 
Glasson. Celle du plomb fondu sortant 
des linotypes, brillant comme de l’argent, 
et celle de l’encre pâteuse comme du vin 
cuit. Apprenti imprimeur, je surveillais 
les machines, jour et nuit. J’en profitais 
pour lire. Parfois, trop absorbé, j’oubliais 
de réencrer : des rames de papier étaient 
perdues. Une fois, un caractère est tombé 
d’une page de plomb. Ça a cassé la nou-
velle rotative. Je me construisais, servant 
du papier imprimé, véhicule d’idées. 

L’écriture, c’est venu comment ? 
J’étais encore apprenti quand Gérard 
Glasson, le rédacteur en chef de  

La Gruyère, est arrivé un jour du Grand 
Conseil furieux parce qu’il devait à la 
fois rédiger un article de fond et aller 
chez les capucins pour le fameux « dîner 
aux escargots ». Au culot, j’ai proposé d’y 
aller à sa place. « Eh bien vas-y ! ». C’est 
ainsi que j’ai pondu mon premier article.

J’avais 25 ans quand Serge Hertzog, 
qui venait d’être nommé à la radio, m’a 
proposé de reprendre la correspondance 
fribourgeoise de quotidiens de Genève 
et de Neuchâtel. J’ai acquis des bases à 
l’Université de Fribourg, en auditeur, et 
pendant treize ans j’ai relaté ce qui se 
passait dans le canton, des chiens écrasés 
à la politique. J’avais gardé un lien avec 
La Gruyère en signant chaque mardi 
Picotins, un article de fantaisie. En 1978, 
Gérard Glasson m’a proposé de lui suc-
céder, à mon étonnement. J’ai quitté ce 
poste en 1996, harassé. Suis redevenu 
rédenchef pendant dix ans, mais du 
D-Journal, revue romande du diabète, 
et de L’Ami du Musée depuis le début, 
jusqu’à la prise de responsabilité par 
Michelle Guigoz. J’ai d’autre part publié 
des livres sur la Gruyère, sur nos paysans 
exilés au Canada, sur l’écrivain Pierre 
Sciobéret. Et j’ai signé quelques spec-
tacles musicaux. De nouvelles demandes 
m’occupent toujours comme parolier.

Et la musique chorale ?
La base a été la Maîtrise de Bulle, dès 
mon enfance. À 16 ans, j’entrais au Chœur 
des Armaillis de la Gruyère, qu’André 
Corboz et mon père ont fondé, que j’ai 
présidé à mon tour. En 1983, Maurice 
Murith, Gaby Luisoni, Félix Doutaz et 
moi, tous Armaillis, avons chanté dans 
un spectacle des Tréteaux de Chalamala, 
Les Gueux au paradis. Le Quatuor des 
Gueux était né, il continue. Et je bary-
tonne depuis une vingtaine d’années au 

Chœur de chambre de l’Université de 
Fribourg. 

Votre père, Henri Gremaud, était un 
personnage ?
Oui. Il prêchait par l’exemple, nous lais-
sant libres de nos choix. C’est peut-être 
pour ça que j’ai suivi ses traces. Il avait 
été typographe chez Glasson. Féru de 
lecture et d’histoire régionale, il est entré 
au Musée gruérien et en est devenu le 
conservateur en 1961. Seize ans plus tôt, 
il avait fondé les Tréteaux de Chalamala, 
dont il a été le premier metteur en scène. 
Ce qui explique que j’ai été le négrillon 
des portes de l’enfer dans Les Gueux 
au Paradis, version 1953, et que j’ai fini 
dans la peau du Bourgeois Gentilhomme 
et de Sancho Pança. 

Tout cela, j’en suis convaincu, n’est pas 
le fruit du hasard. Je n’ai fait que suivre, 
confiant et serein, un torrent qui irrésis-
tiblement m’emmenait vers de nouvelles 
rencontres, de nouvelles découvertes. Là 
où je devais aller. 

Madeleine Viviani 

VISAGES
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